(e lion

Sultan (éopard autrefoic

Eut, ce dit-on, par mainte aubaine,

Force boeufe dang cec pré, force Cerfe dang cec boig,
Force moutons parmi la plaine.

11 naquit un Lion dang la forét prochaine.
Apréc lec compliments et dune et dautre part,
Comme entre grands il ce pratigue,

(e Sultan fit venir con |izir le Renard,

Vieux routier et bon politique.

Tu craing, ce lui dit-il (ionceau mon voicin :
Son pére ect mort, que peut-il faire ?

Plaing plutot le pauvre orphelin.

Il & chez (ui pluc dune affaire ;

Et devra beaucoup au dectin

Cil garde ce qu'il a cang tenter de conquéte.



(e Renard dit branlant la téte :

Telc orpheling, Seigneur, ne me font point pitié :
Il faut de celui-ci concerver [amitié,

Ou cefforcer de le détruire,

Avant que la griffe et (a dent

Lui coit crue, et quil coit en état de nous nuire :
Ny perdez pac un ceul moment.

Jai fait con horoccope : il croitra par la querre.
Ce cera (e meilleur Lion

Pour cec amis qui coit cur terre,

[achez done den étre, cinon

[achez de (affaibliv. (a harangue fut vaine.

(e Sultan dormait lore ; et dedane con domaine
Chacun dormait aussi, bétes, gens ; tant quenfin
(e Lionceau devient vrai Lion. (e tocsin

Sonne aucci-tot cur lui ; (alarme ce proméne

De toutec parte ; et le V:ziv,



Conculté la-deccus dit avec un coupir :

Pourquoi lirritez-vous ? (a choce ect cane reméde.
En vain nous appelons mille genc a notre aide.
Plug ile cont, pluc il codte ; et je ne lec tiens bone
Qui manger leur part des moutons.

Apaicez le Lion : ceul il passe en puiccance

Ce monde dalliéc vivante cur notre bien :

(e Lion en a troic qui ne lui coatent rien,

Son courage, ¢a force, avec ca vigilance.
Jetez-lui promptement cous la griffe un mouton :
Cil nen ect pac content jetez-en davantage.
Joignez-y quelque boeuf : choiciccez pour ce don
Tout le plus gras du paturage.

Sauvez le recte aingi. Ce conseil ne plut pac,

I/ en prit mal, et force étate

Voising du Sultan en patirent :

Nul vy gagna ; tous y perdirent.



Quoi que fit ce monde ennemi,
Celui quile craignaient fut le maitre.
Propocez-vous davoir le Lion pour ami

$i voue voulez le laiccer craictre.

Jean de (a Fontaine (1621-1695)



